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Le Temps publie l'information suivante: ia
« La France et l'Angleterre viennent

s'entendre pour prolonger de six mois ll^
traité de commerce qui expire le31 déceiili^
bre prochain. ' ioeil

» Le but de cette convention spéciale'ëèf'
de donner à la France le temps nécessaire
pour discuter dans les deux Chambres le ta-rif

général des douanes, et pour donner
aux deux puissances le temps de négociei*^
leur nouveau traité de commerce. » -^'^^

. Ce prolongement de six mois d'une situa-tion
industrielle déplorable nous semble une

fort mauvaise mesure. Si les,Chambres, au
lieu de prendre leur temps à proscrire la
religion çatholiqye et à bouleverser le pays
4)!ar leîirs discussioûs politiques, s'occu-paient

un peu plus des intérêts matériels et
immédiats de laFrance, personne n'y trou-verait

rien à redire, et notre malheureux
pays n'aurajt qu'à y gagner. Mais la pros-périté

nationale est la chose dont nos re-présentants
répiiblicains ont le moins de

souci.
D'après la note publiée parle Temps,\\

semblerait résulter que le gouvernement
pencherait, en faseur de la négociation d'un
nouveau traité dfl commerce. Ce serait cer??,
tainement une mesure désastreuse pour \xé^^
grand nombre de nos industries.
^s«,à'r>6af9 liismsisai* j i i?B'ays?;ny g;>-:qÀ '

Oh montre iin certain raécontentemeijt en
province de voir changer aussi souvent les
préfets, les sous-préfets et aulres fonction-naires

de radnaînistration centrale. ^

** Le Président de la République a signé
300 grâces d'individus déportés ouçondamrj
nés par contumacej -

Le budget des dépenses pour «880 coin-
porte une augmentation de 34 millions,

A l'occasion de l'attentat cûâtte la vie de
l'empereur Alexandre II, un service d'ac-
tions de grâce a été célébré à Paris à la cha-pelle

russe de la rue Dàru, qui était trop petite
pour contenir la foule. Le prince Orloffa
reçu, à l'hôtel de l'ambassade, dé Bombreu-
ses visites, entre aulres celle de tout le corps
diplomatique présent àParis. -

.'MU m. saoui'

iOn télégraphie de Sainl^Pétersbourg : uk
« Le Nouveau Temps apprend qu'une

commission spéciale s'est constituée, sous
la présidence de M., le secrétaire d'Etat
WaloniefT, pour étudier les mesures extraor-dinaires

qui doivent être prises par suite
des Dombreux^attentats commis dans ces
derniers temps.

» Parmi les mesures, déjà discutées par
cette commission, figure un projet tendante
créer enRussie douze gouvernements gé-^
néraux provisoires. »

Qn télégraphie également de Saint-Péter^
bourg que le raeurlrier Sokoloff aurait des
complices. Lebruit court qu'il a fait des
révélations.

L'ATTENTAT SUR L'EMPEREUR DE RUSSIE
-ebiis:;- ET LA PRESSE.
^l%ïfentat commis contre S. M. l'empe-reur

de Russie est la gruesa'on du jour danS'
tous les journaux. Il faut avant tout remar î?
quer, pour l'honneur de la presse française,^
qu'elle est unanime à repousser le crimeM]
régicide, et si l'on trouve dans les journaut^
radicaux une tendance à excuser le nihi-^
lisme dont les doctrines paraissent avoir
armé la main de l'assassin, on ne rencontre
que la désapprobation et le blâme contre le
criminel et son forfait.

La République française suit dans cette cir^
constance la même li^he de conduite que
nous avions déjà signalée lors des attentats
de Hoedel et de Nobiling. Elle condamne
l'acte du meurtrier Sokoloff, mais elle se la-mente

à l'avance sur les mesures qui seront
prises contre les nihilistes, mesures qu'elle
présente comme inévitables. '

La répression va être- terrible, dit-èile-"noul^
voyons déjà tes prisons et les bagnes remplis, l ei '
routes sillonnées de longues files de proscrits diri-'
gées vers lessteppesiglacées de la Sibérie. L'auteur
delà crinainelle tentative d'hier est bien coupa-ble

: outre l'odieux du meurtre en lui-même, i l as-sume
sur lui la responsabilité de la persécutiori

inexorable à laquelle toiitcè qui passe pour libéral
en Russie va être en butte. « Nous plaignons lo
malheureux égaré » qui vient d'attenter à la vie du
czar, nous le plaignons et nous le condamnons;
mais nous plaignons encore pliis la Russie, si,
comme i l n'est, hélas ! que trop probable, ce crime
donne la signal d'une réaction qui fera bien des
victimes. jii2 n i ] , . d

Ne faudrait-iF^asî, pour plaire à la Rèpù^.
blique française, qae le gouvernement rUssr
accorde à la suite de cet attentat des privilé-^
ges au nihilisme qui en est l'atiteur?

L a Lanterne reprend également le mer-veilleux
thème invetité il y a un an par l ë f

journaux radicaux, pour prouver que ïè'
meilleur moyen den'avoir pas à déplorer de
régicides , c'est de n'avoir pais de rois. •]

Le Rappel exprime en d'autres termeâi
la même- opinion, digne de M. dê La;
Palisse. _

L'Evénement, après avoir fait remarquer^
très-justement la folie de ces « insensés qW
ne comprennent pas qu'en frappant un sou-verain

on n'éteint pas une dynastie et qu'en
l'attâquantà unmonarque on rend plus
rigoureux et plus implacable le gouverné"
ment qu'iltéprésente * , ne peut s'empêchéP
de suivre les raisonnements du Rappel etdë^
la Lanterne. . .

La Pafxie fait resForfîr tout l'odieux dè
l'attentat commis contre l'empereur Alexaâ^dre II: . , . f'^^t"^

C'est le czar Alexandre, celui qui a émancipj^,
48,000.000 de serfs, qui a organisé la justice, qoî
a créé les assemblées provinciales et^ ûi a donné
une impulsion décisive à l'instruction publique,
c'est l'empereur qui consacre son règne aux réfor-

îf9 ,910 I nies libérales que ies régicides tentent trois fois de
frapper.
Il ressort clairement de ces faits que les révolu-tionnaires

font acte d'hypocrisfè lorsqu'ils cher-chent
à travestir les assassins politiques en préten-dus

martyrs d'une idée de délivrance, en hommes
qui oiit donné leur vie pour prix de celle du tyran.
Nous venons de voir ce^Ué sont ces « tyrans * que
le crime poursuit.

En réalité, i l y a dans chaque pays un groupe
de conspirateurs dont la révolution est le but et
qui trouve trop lents et trop inodérés tous les
moyens d'y parvenir, si ce n'est la mort. Quel que
soit le chef régulier, ils aspirent à frapper en lui
l'autorité, l'ordre, 1^ loi, le régime poliliqueet
social. Qu'on ne nous dise pas que les monarchies
seules font éclore ces aspirations sanglantes, car
nous évoquerions la mémoire du président Lincoln^
: On le voit, la Patrie, dans ces dernières
lignes, répond d'une façon catégorique aux
raisonnements des journaux radicauxque

i nous »YODs cités plus hatit. . ^ Q Î ^ ^

Le Pays espère que bonne et prompte
justice sera faite du scélérat révolutionnaire,
qui a commis cet attentat, et il étudie les^
impressions des journaux républicains.

J U n i o n manifeste les craintes que lui ins-pirent
les menées de la révolution cosmo-,

poli te.
La Liberté exprime en d'aiitfes termes les'^

mêmes appréhensions. j
L'Univers fait sur le langage d e l à presse'

républicaine les réflexions suivantes qui ne
manquent pas d'à-propos :

Il est curieux da voir avec quel ensemble et quek
empressement les journaux républicains se croient
obligés, le lendemain d'un de ces attentais devenus,
si communs conire les souverains, d'en désavouer'
l'auteur. Ou dirait que leur zèle à réprouver l'as-sassin

vient du sentiment de quelque responsabi-lité
dans le crime. Il est certain que ce n'esl pas

des royalistes qui tirent sur les rois. Le premier ,
soupçon tombe naturellement sur les républicains."*
C'est une présomption fâcheuse, confirmée jus-,
qu'ici par les événements. La multiplicité de ces-'
attentats ne laisse pas que d'êlre gênante pour laïJ
parti qui fournit des assassins, et l'on conçoit quejj
lous les adeptes de la république opportuniste veûikï
lent se séparer da frères aussi compromettants.". *,

* * *

La candidature législative de M, Niel ,3
dans l'arrondissement de Muret, à laquelles
on né s'attendait pas, vient«de surgir tout h
coup, au grand désespoir des républicaine
de la localité.• Dès aujourd'hui, cette can4;
didature, ouvertement posée, parait devoiiï
être adoptée par le plus grand nombre des
électeurs conservateurs de Muret qui forme
la majorité. - • .1

dit-on, à la possibilité de l'occupation mixte; à
Paris et à Londres on doute, paraît-il, qu'elle ait j
lieu, vu les difficultés soulevées par laTurquie ;,3'
en Russie, on montre de la réserve sur ca point.

» Un parti panslaviste influent voudrait profiter
da celte incertitude pour ajourner l'évacuation de
la Roumélie ou pour y faire retourner bientôt les
troupes russes; mais l'entente complètement éta-q
blie des puissances, en ce qui concerne l'exéculioa r̂
du traité de Berlin, donne lieu de penser que cette
tentative ne pourra nullement réussir. »

E t r a n g e r .

ITALIE. — On écrit de Rome que le ministre plé-'
nipotentiaire ottoman se plaint, avec pièces justifi-catives

à l'appui, de la présence d'un très-grand
nombre d'Italiens dans l'Albanie et da la vente da.
carabines italiennes au comité albanais.

On croit généralement qua la question de l'autoT
nomie albanaise pourrait bien, avant qu'il soit'
longtemps, passer au premier.plan. Les délégués
albanais ont eu , i l est vrai, un médiocre succès
auprès du monde oflïciel italien ; mais ils ont noué
d'étroite» relations avec les garibaldiens, les sectes
diverses et, généralement, avec toute l'Italie r.éVo-
lutionnaire. Cela leur a permis de se mettra en
rapports utiles avec nos radicaux français, et nul
doute qu'à leur arrivée à Paris, jls ne trouvent da
puissants appuis en France. • ^ V ' '

— Plusieurs agents de l'Internationale, sur las-
quels pèsent des charges graves, ont été arrêtés à
Milan dans la nuit du 14 au 15 avril.

— On écrit de Naples que, l'on s'y est beaucoup
amusé d'uti poisson d'avril qui a complétanient^
mystifié la gouvernement italien. Celui-ci a télé-graphié

pour qu'un navire de l'Etat allât au-devant
du duc et de la duchesse de Connaugttt et fût, ma
à leur disposition. ;j-

^ ALLEHAGKE. — D'après une dépêcha que publie
\6 S o l e i l , « le bruit court à Berlin que le prince da
Bismark prépare une dépêcha circulaire proposant
des mesures communes da sûreté contra les agis-^
sèment» révolutionnaires. »
Nous ne'reproduisons ce « bruit » que souS tou^'

fëÈ réserves, car i l est assez grave. ^
Toutefois, nous devons rappeler qu'après les

deux attentats de Hoedel et de Nobiling sur l'empe-reur
d'Allemagne, le prince de Bismark a fait des

ouvertures à plusieurs cours souveraines pour leur
proposer une ligue commune contre la Révolution.
Il ne serait pas étonnant que l'attentat da Sokoloff
ait réveillé l'attention du chancelier d'Allemagne
et l'ait confirmé dans son projet primitif. .

— On télégraphie de Berlin, le 15, à la. Gazetk
de.Colognegauplaup aaïq.»; ,f;roitn '..'jot i>i

« Les nouvelles relatives k^aiqo^îion û« Fit&â
cupation mixte de la Roumélie orientale sont touH
jours contradictoires. AVienae, on croit encore-

.RnssiE. — Le Go l o s apprend qu'un tribunal va
être constitué pour juger l'auteur de l'attentat con- ;
tre l'empereur. i

Le sénateur Léontieff est chargé de l'enquête qui i
est déjà commencée. 1

i l sa confirme que la meurtrier sa nommo^j
Alexandre Solowieff. On ditqu'U a été maître d'é-,,
cote à Toropez, dans le gouvernement de Pskofl.
Les bruits concernant la tentative d'empoisonne-ment

de Solowieff ne se confirment pas. Le meur-trier
n'a, dit-on, craché du sang que parce qu'il a

été maltraité par la foule au moment de son arres-i,i
tation. Sans l'intervention immédiate de la police,^
il aurait certainement été mis à mort.

S'adressant aux hauts dignitaires de l'empire,*'
réunis après l'attentat dans la salle Blanche du
Palais d'hiver, le tzar a prononcé à peu près les

i paroles suivantes : jq
S « Je dois de nouveau mon salut à la divine Prori,
vidence. Ce qui vient de se passer me prouve que"
ma vie est encore nécessaire ànotre chera patrie,

i » Jo consacrerai mes dernières années au bôn-
' teiir de la Russie, el ja témoignerai à notre pays
le même amour que je lui ai témoigné toute ma
vie. »

! — VEstafette annonce, d'après son correspoq>ô
? dant de Saint-Pétersbourg, « qu'une députation
I » d'étudiants s'élant rendue chez le gouverneur de^
I » Moscou pour présenter une pétition en faveur da
' » leurs camarades destinés à la déportation en'
» Sibérie, le goiïverneur a refusé de recevoir la pé-«
« tition et a fait arrêter plusieurs étudiants. » .7

Le moment était, en eiïet, mal choisi pour intar<^
céder en faveur des révolutionnaires. La gouver-neur

général de Moscou devait être au courant par
les dépêches de l'attentat commis sur l'empereur.

ESPAGNE. — Nous trouvons dans im journal da
Séville les détails suivants sur un attentat signalé
par le télégraphe. Nous voulons parler de l'explo-sion

qui s'est produite le jeudi saint dans l'église de
Saint-Antoine àSéviUe: .'.. icu'l vi

« Un pétard, placé dans l'église, éclata eïWSSsï'
une dame et ùn enfant. Il brisa, en outre, les urnes
en cristal de deux autels, et renversa quelques ima-
;es; de petits éclats se détachèrent des voûtes de
'église. Plusieurs dames de l'assistance se trouvè-rent

mal à la suitede l'explosion.
» Le pétard blessa aussi un vieillard et un jeune

militaire. Les portes de l'église, sous lesquelles un
autre pétard éclata, en furent très-endommagées.
Cette seconde explosion, en éteignant les lumières,
plongea l'église dans les ténèbres. Tout le monda se
sauva, et il ne resta dans l'église que quelques indi-

i vidus de la confrérie du Silencio.
' H M O Ù suppose que le but de cet attentat sauvage
n'était autre que de profiter de l'alarme et de la cou-;
fusion pour enlever es bijoux de certaines images'^
bijoux quji n'ont pas été volés.» . ao"*'

•;-.;.u..Jlll!'!'-fW~Wlïil., l u . li^,-! Isa
Chroniqne Locale el de f Onesl »

Nous lisons dans le J o u r n a l d'Indre-et-^
L o i r e : up

« Samedi dernier, plusieurs de nos con-citoyens,
accom|)û(/nés d'un huissier, se pré-sentaient
à la mairie de Tours. Le but d%

leur visite, qu'ils avaient eu soin d'annoncer
à M. Belle, était d'obtenir enfin la légalisa-tion

d'un grand nombre de signatures appd-^
sées sur diverses pétitions en faveur de là'
liberté de l'enseignement. M. Belle qui,
quoique républicain, passe pour un homme
ordinairement poli, se fit, ce jour-là, at-tendre

une heure. Mais nos honorables
concitoyens furent patieiits. Ilsattendirent
l l * f e « l t m i . M 4 c a o R . fît irruptiort



dans son cabinel. Il t^pongoail son noble,
IroMl, il était rouge : il n'y avait pas à sy
méprendre. M. Ballo avait couru, il élait
cssoulllé.

» Quand il eut repris quelque rospirn-,
lion, ses visilours l'inTilèrcnl à poser son
illustre griffe sur uno nbondanlo colleclion
de Jislos cûuverlcs de signaturo». Oa s'at-
tendait à un rofus do la part do l'adminis-
trnleur nmi du X f X ' Siècle. « Quoi qu'on
» fasse, avait écrit M. Belle à son F.-.
» Aboul, je ne l(^galiserai pas ces pétitions
» cléricales ». L'iuiissier s'avançait déjiV
pour remplir le devoir do sa aiagislrnluro.
Quelle ne lut pas la surprise do nos conci-,
tojens, en voyant un aimable sourire se
dessiner sur les lèvres « roses » de M. lo^
maire, qui éleva la voix pour répondre ^
« Messieurs, jo suis ravi de vous faire plai-
» sir. » Et M. le maire, sans qu'on « fît »"
rien du tout, signa pendant une heure en-"
Tiron.

» Naturellement, on se demanrla qui
avail rendu M. Belle si aimable el si souple.^
On apprit quo M. le préfet, dont la carrièroi
administrative n'a jamais élé marquée pap
aucun miracle, avait fail celui-là. .M. Belle.''
craignant de so trouver, à la mairie, en
lace de gens plus ferrés sur lo droil dOj
pétition que ses amis du X I X ' Siècle, avait-
voulu préalablement consulter son supé-'l
rieur hiérarchique. 'j

4 Mon cher monsieur Belle, lui avait ù\f
» M. Daunassans, vous avez agi comme un
» véritable étourneau. La chose la moins
» désagréable qu'on puisse vous dire, c'est' ;
» que vous n'ealendcz rien à la question''^
» que vous avez choisie pour faire du bruil,,
» et donner un témoignage de votre savoir '
^ d'administrateur. La circulaire de 1824 ]A
» que vous invoquez, a été complétée QV
» expliquée par plusieurs autres circulaireSj. ĵ
» que vous ignorez. Croyez-moi, reconnais^j
> sez votre bourde el légalisez les signatureai
» qu'on vous présentera, sinon vous vou'Sj-'
» attirerez de graves ennuis. » •
• » M. Belle, qui a la qualité de ne pas,
tenir beaucoup à ses opinions, so le tint
pour dit. Et voilà pourquoi Hercule a re*i
nonce à enchdîner Cerbère,

» Après U . Belle, M. le préfet entre eii!
scène. U publie dans le Recueil a d m i n i s l r a l if
la lellre suivante, où M. Daunassans a kj
bon goût de ne pas rappeler ce que l'on pen-sait

de la liberté d'enseignement el du droit
do pétition sous le second Empire. —
' « On présente, d i l - i l , aux popuiaMoni'
!!?•'• comme une odieuse et périlleuse innova-
» tion le retour aux traditions de haute sur-*
» veillance sur l'instruction publique, que
» l'Etat a toujours suivies sous le premier
7> Empire, la Restauranen et la monarchie
» de Juillet. » ;^
> Cette phras« qui semblera peut-êlçjj

profonde à quelques maires naïfs et simples,
prouve, à notre avis, que M. le préfet ne
brille pas pat ses connaissances historiques.

» i l est sans doule plusjnstruil de ce qui;
te passait sous le second Empire? :^

» Pourquoi donc a-t-il arrêté sa petit*
comparaison à celte éppque,?..^,

» Aurait-il la mémoire du coeur?»
aa

•"'Mft's^là Loire-Inférieure, nous dit Yl^s^!^
pérance du peuple de, Nantis, le pélitionne-ment

fûpctioone avec uo« régplarilé parm
faite. Lesautotitésmuinicipâlés devant les*
quéllei se sont présentés les pétiliônnairet*
Qui généralement bien accueilli les demaû'^
des de légalisalion. , iy"

Le bons sens a'fait justice des attaques
lancées contre les catholiques et des me-«
naces de la presse révolutionnaire. ^

On a compris que le droil de pétition-ner
était un droit naturel et sanctionné par

nos Constitutions, et que ce serait non-
seuleoîçnt uije faute .mais aus^i une con-travention

à la loi que (le l'entraver.
Le ministre de l'intérieur, tout préoc-cupé

qu'il soit du mouvement catholique
qui a gagné toute la France et atteint
toutes les classes de la société, a donné
des instructions aux préfets, instruclions
dans lesquelles il leur recommande de lei
stlrveiTler sans l'ompôcher. t
•'Le préfet do la Lt)iVig-Inf(5Heure, bieq;
qu'un pou diffus dans sa circulaire aux
ioui-préfets et aux maires, dit formollement
que « le DROITm PÉTITION DOIT ÉTUE ASSURÉ
A TOUS.',')»
,Puir."àV?M("à parler des légalisations

de» signatures ', i l déclai^o que ces'iégalisa-
tions ayant été requises par l'Assenlblée
nationale, « les maires nont pas à refuser ce
qui #i( une simple c o M M a t i o n d'àuihmicité,

et qui ne suppose , eu aucun cas, l'approbation j
expresse ou implicite des pétitions, soil dans le
fond, sait dans la forme..., » et lour indique
enfin, comme moyen de reconnallro l'au-
thenlicilé des signulures, l'allestalion par
des témoins, et termine on disant: « Sou-cieux

de déférer aua: instructions du gouver-nement
et d'assurer le respect de l a loi, l'admi-nistration

a pour tâche de garantir tout ensemble
l'exercice des droits de chacun, les égards dits à
l'autorité et i accomplissement des devoirs qui
incombent à ses représentants, ï>

Los maires auraient donc désormais mau-vaise
grâce h méconnaître le droit do péli-tionnement

el à refuser leur légalisalion.
Nous njoutoris que le respect de la loi

est commandé à tous el que si nous éprou-vons
une surprise, «'est-que le gouverne-ment
ait cru nécessaire de lo rappeler à

ceux qui sont chargés de son exécution.
Nous espérons quo messieurs les maires

qui onl retusé de légaliser les pétitions '
ou qui n'ont pas encore élé priés de remplir:
celte formalité, mieux éclairés sur leurs
obligations, s'empresseront de déférer aux.
demandes qui leur seront faites.

Sur lu terrain légal el pacifique oh les',
catholiques se rencontrent, il no doit plus''
y avoir d'hésitation pour eux; il leur ap-
p/irtieiit de défendre les droits des pères do '
famille sur leurs enfants. '

Il leur appartient de ne pas les laisser mé-connaître
par une infime minorité; il leur"^

appartient surtout de maintenir dans leurs
familles les enseignements de la sainte^
Eglise, que la Révolution voudrait stip-'^
primer dans les écoles nouvelles.
Nous leur faisons donc un nouvel et pres-fi

sant appel.

Tous les ans, le ministère des finances fail
le relevé du produit des impôts indirects pari
déparlemetit, et établit le classement par'
l'ordre d'importance du produit de tous les
départements. Le relevé porte sur l'impôt,
des boissons, des sels, des sucres, des ollu-''
mettes, de la chicorée, du papier et des
huiles, des savons, delà stéarine, des la-
bacs, elc.

Dans le classement des départements qni
vienl d'être fait pour l'année 1878 , le pre-mier

esl le déparlement de la Seine, le 86»
et le dernier la Lozère. ù

Le département de Maine-et-Loire a le n»>
24 ; celui d'indre-el-Loire, le n* 42 ; celui)
de la Vienne, le n» 61 ; celui des Deux-Sè-j
vres, le n» 67. ùbib

• ' ••:JÔ
CiiANSERS. —M, le général Minol, coraman^i
dant l'artillerie du 9° corps d'armée, est ari4
rivé hier à Angers, poor passer la revue tri-mestrielle

du 2° pontonniers. Il repartira
demain malin.

— Un détachement du 2° pontonniers,
qui était cantonné à Toulouse, est arrivé hier
malin à Angers. .auixl

l*;..— Mercredi, est mort, à l'hôpital d'An^^
gèrs, un malheureux habitant d'Ecouflant,
atteint de la rage. Il avait été mordu au
doigt, il y a deux mois, par un chien enragé^
Les symptômes du mal se sont manifestés;
samedi dernier. >

•HPPm^pn i i i i | i i i m iiiinii iiiiiiii iiii iiiiiiiiiiii I iiTir

lo londemaiu. Tous les trois sont fils do
vouvo.
Nous donnerons demain les détoUsii^ri

TOURS.— Les hommes de l'arméertef«tr
toriale (infanterie et cavalerie) sont arrivés
hier,dans lés différentes casernes,pour faire
leur {iériode d'eiercices,.

Les officiers territoriaux de cavalerie ont
été reçus mercredi au Café de l a V i l l e •par h
corps d'officiers du 3° dragons et du 2 ' esca*
dron de chasseurs à cheval.

Les rapports entre les deux'a-J-Mées sont
d'une cordialité parfaite. ( In^ pendant.)

— On dit qu'ily avaitbeaucoupde monde
au bal donné par lé général de Galliffet ;
très-peu de dames cependant. Le duc de
Chartres élait très-entouré. Vjng,l g(5n r̂aux
environ;'tous les officiers supérieurs du 9'
corps d'armée. Le bal a été ouvert par le
duc de Chartres dansant avec M"* de Savi-
gnac,,et par le capitaine Bâillon, aidp-(^e-
campdu général de, ftalliffet, .dansant aygfi
M"' de Kerdrel. ; isrj «novai» euon , *!oblooî

',,%K MANS. ^ Dimanche dernier, au Man«„
trois jeunes gens, en partie decianotage, se
Sont noyés dans la Sarthe, au lieu dit Cou-
laines. Ge pénible événement n'a été connu
que par la vue des épaves flottant à la sur-face

de l'eau; Les cadavres onl été retrouvés,
le jour môme, après quelques heureis db ré-^
cherches. Voici les noms des victimes : Léon
Chaudemanche, 18 ans; Eugène Boblet,

BENNES. — La prison militaire do cette
ville a été mercredi soir témoin d'un cos
qui se présente bien rarement.
, Cinq militaires détenus pour des causes
diverses 80 sonl jetés à un certain :moment
sur leur gardien, l'ont frappé, et se sont en-suite

évadés.
Nous ne doutons pas quo les recherches

qui onl cu lieu immédiatement ne ramènent
promptemenl les fugitifs au lo^is, qu'ils au-raient

mieux fait de ne pas quitter.
On assure que l'un de ces cinq militaires

a déjà été arrôlé.

Le mois d avril, après avoir d<<K.
un orage formidable, a montré i " '?
loute l'inclémence de l'hiver *

Pat
peu

s. y .
NOUVELLE CATASTROPHE D'ANGOULÊMK.

La ville d'Angouléme vient encore d'être
cruellement éprouvée par une épouvantable
catastrophe ; nous en empruntons les détails
au journal le Charentais :

Mercredi, vers midi et demi, une formida-ble
détonation se faisait entendre dans la

direclion du nord : l'atelier servant au char-gement
des projectiles de l'urtillerio venait

de sauter. Trois ou quatre coffres de cais-sons
chargés de munitions , rangés en face

de l'atelier, éclataient aussitôt, et l'expansion
des gaz causait d'effrayants dégâts à l'une
des travées du hangar.

Malheureusement tout ne devait pas so
borner ù des perles matérielles. Quinze
hommes, appartenant au 21* et au 34" d'ar-tillerie,

y compris M . le garde d'artillerie
Lasserre et un sous-chef artificier du
étaient occupés à leur travail dans l'intérieur
de l'atelier ou à proximité au moment où
l'explosion s'est produite.

De ces malheureux , six ont élé tués sur le
coup , six autres onl été blessés grièvement.
Transportés h l'hôpital, ils onl reçu immé-
diatementles soins les plus empressés : mais
la gravité de certaines blessures était telle
que l'un de ces malheureux a expiré quel-ques

minutes après son arrivée à l'hospice,
et que l'état de certains autres laisse peu
d'espoir de les sauver.

A la suite de l'explosion, un incènnie s'est
déclaré dans les décombres; i l a pu ô(ro
éteint après deux heures d'elTorts êl à l'aide
de deux pompes.

Dès que Ta détonation fut entendue, un
grand nombre d'habitant* de notre ville
s'empressèrent d'accourir sur le lieu du si-nistre,

oti le spectacle le plus douloureux et
lé plus effrayant les alfendaîl. Des lambeaux
de chair humaine carbonisés gisaient de
tontes parts ai) milieu des décombres. ,

Les autorités civiles et raililaires. arrivè-rent
immédiatement siir^^^jlijfjif.du sinistre

pour diriger les secours.'y* "j"
Quant à la cause de cè doujoureux événe-ment,

on sait, par M. le garde Lasserre; que.
la charge intérieure d'un projectile s'est en-flammée

pendant qu'on y vissait la fusée. Le
feu s'esl rapidement étendu à la poudre pré-parée

pour le chargement des projectiles.
C'est de là qu'il se serait propagé jusqu'aux
caissons rangés devant l'atelier.

A l'heure où nous mettons jsous presse,
dit y Charentais, oh compte comme victimes
huit morts et quatre blessés grièvement. Ce-pendant

deux da ces derniers , dCjUl M. Las-
serre, ne donnent pas de sérieuses inquié-tudes.

j.,s Ce douloureux événement a produit sur la
population angoumpise la plus pénible im-pression.

Les obsèques des victimes ont eu'lieu ce
&atin,, à la cathédr'^le dp Saint-Pierre.
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Les, Rameaux, la pluie; et une fête manqu^-iPTi
f-i,L'hi>ver à Pâques. —>Nouvelle crue déjà Loire.
M"" Judic : sa représenlation ù Saumur ; Cftan--

',qteuse par amour.—-. Statistique de la dernière
.!;)saison Ihéâlralo. — Nouvelles artistiques: M"^

?asselmans ; M"' Henriette de Jolly ; M"» Anna dû
^pcça; M. Merlin à l'Opéra-Comique. , ,

ini lit ïoqquii Ê i v •jitj.rsryi ,vmi}>,i}: im
î)é'cliléhiènf;'ôn s'élait'trop Bâté,^

brer leretour àe la belle saisop,.^',",'^^ '"Ijpj
Ainsi que le faisaient pressentir les o|>$er-'

valions météorologiques de provenance amé-ricaine,
la température de la quinzaine qui

vient de s'écouler a été froide et pluvieuse.
Vent glacial, bourrasqups,,pluie, neigé:
j r ê l e , écjair», tonWi'ftf'Hïrf A tàmm'^'^

La première semaine' don'nfiit ï-i •
que,le dimanche des Hameau* l i ^ N f
des Réûôllels ferait éclairée par un°K ' «̂'8
soleil printanier. Ah bien oui! ln ,'''««t
commencé co jour-là vers une heur '® i>
cessé qu'au soir, ce qui, à vrai dire l - ^ ' "'î»
effrayé tout le monde, car un nomhL P̂«̂
vement considérable de {Promeneurs
chi bravement, pendant toute l'onr?''^^'"''
la montée conduisant à l'entréednjl
Plantes. """ ûindes

Ce spectacle rappelait assez le .
jour des fêles hippiquos.de l'an derni
l'on voyait une foule intrépide se dir f "
par uno pluie persistante, vers rhinn^r""''
de Varrains-Chacé. "'PPoorome

Malgré les allées et venues d'un nnhr
renouvelant sans cesse, la petite D1«7
Récollels, garnie de boutiquas forain '
pouvait offrir, on le conçoit.un asnS,"'
attrayant. A peine les couleurs mult 2 "
des moulins à vent «n papier attiraient.2!
les regards des amateurs. Il est vrai n ,
bébés, pour qui cette fête fut primiliïr' !!
instituée, manquaient celle foi» au t Z l
vous. '«uuez-

La semaine suivante, un second ora f̂l «
passé sur notre région ; puis la lempéraK
est descendue au-dessous de zéro, la colonn!
barométrique a continué à baisser, ei nou.
sommes revenus pendant quelques jours en
plein hiver. Samedi et dimanche, le froid
élait des plus vifs, et la neige a tombé à
Paris et sur plusieurs autres poinls delà
France. La neige à Pâques est une curiosité
qui mérite d'être signalée. '
Ajoutons que la Loire a cru de nouveau

et que les eaux ont recouvert démesurément
les terrains d'alluvion et prairies qu'eliej
n'ont presque pas quille depuis plusieurs
mois.

Le printemps a vraiment bien du mali
venir nous apporter sa verdure et ses fleuri,

• •

Le premier dimanche de ce mois, M,Cha<
vannes a offert au public de notre ville
une représentation des plus attrayantes : il
s^ègissait d'entendre M"* Judic, du théâlre'
des Variétés.

On sait que Cette actrice, si célèbre à Pa-ris,
a feit courir tous les visiteurs de rExpo-

sition avec sa création de iVtntcAe, rôle joué
récemment à Saumur par notre compatriote
M'" Tassilly. Depuis longtemps déjà. M"
Judic s'était fait une brillanle répulfllipii
aux Bouffes-Parisiens dans un grandlDom;
bre d'opérettes : M a d a n i e VArchiduc, l i Tim-bale

d'argent.ld. CrtoZ«, la Quamiltdtvirrei
la Branche cassée, eiç.,
de chansonnettes. «•e•stocn.,' ecbKl da„ai.dwnas,i«O

«ABnr.ehfmfosRmuwg^
Après un vaudeville lestement enlevépar

M. et M»' Servat, d% la troupe d'Angers,
M»' Judic a rempli à.fll^;Seulft ;|9uMe
de la soirée du 6 avril.-...th vo'i
L'arliste parisienne est d'abord apparue,

ornée de la fleur d'oranger, dans Mm^'
puis midi, charmante opérette à un seul per-sonnage.

Ce long monologue a été trouve
trop court, tant M - Judic y a mis de grâce
naïve et de gentillesse. On se rappelle que*
l'été dernier, au moment des grandes cna-
leurs, M - Desmonts joua sur notremm
devant les banquettes vides, J^arif . f f^
midi et \e8.Ckarbonniers. La saison étau_ce
fois plus propice et un nombreux auûiw'
garnissait la salle, li^i^^ii'

ciVftqaieol ensuite les deuj
annoncées au programme. ™*"4uOicn .^.^
de rivale, suivant nous, pour la«f8Ç0n
rable avec laquelle elle donne à .7'" jj.
chose un cachet particulier. Il ; f pius
ble, en effet, do dire «vec plus d esP"'-
de talent, tout en conservant une disn»
du meilleur goW, des ohftns^ônnfiltj^s,
avec toute autre artiste qu® H^' ii'éio-
raitraient immédiatement d'une l"^'J" j.t-
contestable; aussi l'habile comédien»
elle entièrement tenu le public so ^.^
charme par l'expression desaph/J'o ĵg,
son jeu fin eldélicat, son rire sura'»
naturel, sa voix qu'elle conduit »'Tec
que doivent envier bien des caniairi
haute volée. Au milieu de lun« «eo
WMeltes {^'aiplevré^,^ a ^^^J^^im
de produire une émotion réelle ft^ei-^ la

nploette,iariusstseivetonuacithraenmt pqlauceerdVuf n' e^ w' v̂S n i,r ^ ^

tendue la noté goie du Couplai ^\„lrmt^^^
Rappelée par la salle entière, W g jnli.

artiste a dit une troisième chanson 1 ^
tulée: i f t àessus.tmÊdcum"^^

1



donné une fois de plus l'occasion d'applau-dir
son talent si personnel et si varié.

Chanteuse par a m o u r , opérette en un acte,
qui terminait le spectacle, n'a également
qu'un seul rôle, mais ce rôle était joué et
chanté parM"* Judiç. Comme dans les au-tres

parties du programme, l'actrice pari-sienne
s'est montrée étincelante de verve et

d ' h u m o u r .
Donnons une analyse do celte amusante

saynette.

Suzanne n'est point heureuse: son mari
ne s'avise-t-il pas de faire l'école buisson-
nière, tout comme si elle n'était pas la plus
jolie et la plus charmante femme qu'un
époux puisse rêver. Elle court après l'incons-tant.

Le hasard la conduit dans un hôlel où
on lui donne la chambre d'une chanteuse,
absente pour quelque temps. Celle-ci fail
annoncer son retour pour le jour même...
Au lever du rideau, nous voyons Suzanne
en train de faire ses malles. C'est précisé-ment

pour une chanteuse que Suzanne est
délaissée par son mari. « Ahl si j'étais
chanteuse moi-même, se dit-elle, arlisteà la
mode, mon mari, chérnaé; ïascinè, ne son^
gérait pas, sans doute... Au fait, pourquoi
n'essayerai-je pas? » Et voilà Suzanne chan-tant

tout un répertoire de chansons et de
chansonnettes, et, en même temps qu'elle
chante, mimant devant sa glace. Elle n'est
pas mécontente d'elle el n'a pas sujet de
l'être, lorsque soudain un sifflet se fait en-tendre.

Oh I le malhonnête sifflet... — (Une
voix de stentor, venant des galeries, criait
déjà : « A la porte ! »]— Rassurez-vous, ce
sifflet n'est point une marque brutale de
désapprobation : c'est tout simplement un
avertissement donné par un tube acoustique
qui descend de l'étage supérieur.

La jeune fémitte se pîtèe le tube â l'ôléilleBI
et engage une conversation avec l'auteur d%
ravertissement.; elle nous apprendque de|
phras'es très-galantes lui arrivent, phrases '
qui s'adresiènt à la chanteusd absente donl)j
Suzanne occupe la chambre, Qui les pro-^,
nonce? Suisinne ne l'a pas deviné ; mais lè^
spectateur a déjà compris, et avec raison,
que c'est le mari de la belle abandonnée qui,
fait ainsi parvenir des paroles aussi auda-cieuses

que sentimentales. j
Il prie la diva de lui envoyer la clef de

son appartement. Suzanne, que l'aventuras
amuse, attache la clef à la ficelle qu'il a fait
descendre par le tuyau dé la cheminée ; ella~
se proifûet bien de n'y plus être lorsqu'on se|
présentera, mais elle veut au moins connaî-tre

les traits de ce don Juan, èt laficellequi
a monté la clef descend ia photographiepar
le même chemin.

C'est vraiment une bien désagréable sur-prise
pour la pauvre Suzanne ! Ainsi, c'est

elle qui aura donné à son mari accès dans Isi".
chambre de cette maudite chanteuse 1 C'est'
horrible, n'est-ce pas?... Heureusement que|
la chanteuse ne^lendra pas aussitôt qu'o^
ratteudaît... tes dieux protecteurs des fem-mes

trahies parleurs époux ont retardé-îDl'
arrivée, et c'est Suzanne en personne qui
recevra le volage. Vous voudriez en savoir;
plus long... Mais le rideau tombe au mo-j
ment où r d û frappe à la porte. Quelle
scène 1... Imaginez-là à votre fantaisie. ^

Cette opérette, dont la musique est d8>
Paul Henriore, auteur d'une foule de roman-;
ces tmsn connues, a été un nouveau tribiri-f
phe pour Judic* A peine celle-ci avaiM
elle terminé, au mifieu d'unanime» applaul?
dissements, que les plus enthousiaste
criaient: « mtttcAel Ninichèl^Var malheurl
la vaillante actrice, fatiguée, après avoif|
donné plus qu'elle n'avait promis, ne put,!
malgré son bon vouloir, chanter les COUT
plets réclabaés par un certain nombre de éèi
admirateurs. ^ '

M"^" Judicn> pas smilement recueilli chez
nous des bravos nombreux et fréquemment
renouvelés, elle y a fait aussi une ample]
moisson de fleurs: à chaque instant, dé
magnifiques bouquets étaient lancés sur la
scène qui parfois en était jonchée. Le fait
mérite d'autant mieux d'être noté qu'à Sau-mur

on se montra généralement assez peu
prodiguede ce genre d'ovation. j 33

Ainsi que nous l'avions promis , nous
donnons aujourd'hui une statisUqùe delà
saison théâtrale qui-vient de finir.
Ouverte le 30 septembre 1878, par un

drame du répertoire, cette saison a été closg^
seulement le 6 avril 18'79, avec M"" Judic. ^
Pendant ces six mois, nous avons eu 35

représentationr;• îS'lici' {Âtty^ x^'ê inisànm
•précédente.

Trois compagnies parisiennes en ont
donné 5, composées de comédies et de
drames. ,

Les 30 autres ont été ofi'erles par les
artistes du Grand-Théâtre d'Angers, sous la
direclionde M. Xhavannes ; savoir :'21 re-présentations

d'opéra, 8 de drameet comÔAÎ
die et 1 spectacle-concert.

Le nombre des pièces est de 4 7 , dont *
grands-opéras, 21 opéras-comiques, opéras-
bouffes et opérettes (3 joués deux fois), 5^
drames, 4 eomédies-drames, 13 comédies*
et vaudevilles (2 joués deux fois). '
Principaux opéra* représentés pendant ce

dernier semestre :^;j j; ; ; :^r!'t!.;iU^uo^-3;
La Traviata.
Lucie de Lammermofi*?
faust.j
Xa Favorite.
Fra-Diavolo.
La Reine Topaze (ifois).
Le PosUllon.
Le Barbier de Séville.
L'Ombre.
JUignon.

Le Chalet.
Le Mafire dè chapelle.
Les Cloches deCorneville

(2 fois).
La Grande-Duchesse
(2 fois).

La Fille de M"' Angol.
La Pelile Mariée. '
Le Voyage en Chine.
Madame Favart,

Voici mainienant la Uste des drames,
comédies et vaudevilles les plus impor-tants:

^
La Closerie des Genêts.
tJrie Cause célèbre.
Marceau.
Les Mohicans dePârls.
L'Assommoir.
Les Filles de marblie.
Le Fils naturel.
Les Danicheff.

Voyage de M. Perrichon.
Le Luthier de Crémone.
Ui) Ménage en ville.
La Boule. j
Les Provinciales à PariC
Niniche. # >•
Le Mari d'Ida.
Le Cabinel Pîperlin.

Bien que toiites les représentations
d'opéra aient élé généralement brillantes,
nous devons citer particulièrement celles
iè;: la ïraoïaW, F a u s t , l^'JReine Topaze, la
F a v o r i t e , le B u r i n e r de Séville et V O m b r e .

Les arUstes d'Angers qui ont obtenu le«
plus de succès dans l'opéra, sont : M"° Nau,..
M"" Leiong et Dieudonné, M"' Thibaut v
MM. Rougé, Le Roy, Sureau, Descamps,
Bou'ianger etServat.
N'oublions pas non plus les interprètes de

comédie et de drame : M"" Kerby, Pages ,
Ëélisson, ^ É . Duquel, Morin, Leprin,
Dissiez, etc.

M. Cbavannes nous a fait applaudir éga-lement
quelques arlistes étrangers à sa

troupe ; M"'? Anna de Belocca , Bastard ^
Henriette de Jolly, M""* Judic, N'oublionspa^
la soirée des expériences du téléphone, par*
M. Lambert'Thiboustfils.
Enfin, il est inutile de donner la liste àeê

Comédieïis d'élite quiont joué è leur passag^
les P r o v i n c i a l e s à P a r i s , M i n i c h e , le F i ls
n a t u r e l , les Danicheff et l'Atsommoir, reprér;
sentalions qui doivent nattirellement pren-|
dre place au nombre des meilleures de lal
^mpagnedramatique.; : ^ , *

Nous coQ^pléterons aujourd'hui notre Re-vue
par quelques nouvelles artistiques.

M""' Hasselmans, l'exëeUente cantatrice;
que nous possédions l'an dernier, est enga-gée

au théâtre de Tonrs pour la saison d'o-^
péra commencée dimanche 13 avril etdoat-
la clôture aura lieu le 25 mai. .
L'orchestre, composé de vingt-huit musî-î?

^iens, est sous la direcfion çte M. Gustavei.
Leiong, premier chef du Grand-Théâtre et
des Concerts de l'Association artistique'
d'Angér»,

Unesaison d'opéra s'ouvre également à
l^oitierSÏe 17 avril courant. Dans le tableau
du personnel, nous remarquons le nom de
M"' Henriette de Jolly, première chanteuse
légèreen tous genres, qui s'est fait enten-dre

récemment sur notre scène dans le Bar-bier
de Séville. Deux de nos anciens artistesj

M J i . Miscarol ét Vert, première et dèuxièiîé'
basse, font également partie de la troupe.

M"' Anna de Belocca, qui a donné un
concerta Saumur cet hiver, est engagée au
théâtre de Cûvent-GÉi-âen, à Londres (saison
1879). Elle va se trouver en compagnie de
M— Patti, Thalbert, Heilbron,Pascha, MM.
Nicolini, Capoul, Maurel, Lassalle, Gail-
hard, etc., etc. ij^^ ^

E c h e l l e , opéra-comique en Sectes, musique
de.M. Edmond Membrée. Il avait pour par-tenaire

principal M. Morlet, le baryton que^^
nous avons également connu à Saumur. y

Après là représentafion, voici ce que di-sait
un de nos critiques parisiens lés plus

:aulorisés :
;i' « Legrand triomphe de la soirée aété^
i'pour un jeune ténor, M. Berlin, fort appré-cié

des Bruxellois, mais , jusqu'à présent,.,
moins célèbre de ce côté-ci de la frontière,"-

ilM. Berlin a l'organe souple et moelleux; le
timbré n'en est guère éclatant, si ce n'es^
dans certaines notes hautes, que l'artiste ac
dû acquérir à force de travail. La vocafisa-^ p̂
fion n'a pas ces aspérités rocailleuses qui dér3
chtrent quelquefois les tympans les plus so^
lides. Enmoins de six semaines, voici déuï*
ténors, M. Talazacet M. Berlin, que l'Opéra-
Comique découvre; ils ne se contrarieront
pas, car ils excellent dans deux genres com-plètement

différents. »

On voit que nous n'avons
mauvais prophète.

17 avril 1879. ..^.t^

au roulement d'une voiture enlevée par un
cheval au galop, puis une trombe d'air
d'une puissance irrésistible se forma qui
enleva subitement, instantanément, la toi-ture

de ia maison Chailloux et la dispersa,
coïncidence étrange, aux quatre point car-dinaux.

Il n'y avait en ce moment,'nous le
répétoQs, pas trace d'agitafion dans l'air,
et cette trombe ne fut précédée ni suivie
d'aucune pluie. Chose phénoménale égale-ment

: cette maison seule est atteinte, et à
dix mètres à l'enlour on ne ressenUt aucun
eflfet de ce trouble inouï. Nous livrons ce fait
à l'attention des savants et. des juétéorolo-
gisies. » K: • ^..^^^U/;,^::^^;::;;

pas été trop
L. D.

BEAUTÉ E T •VKB'ÎÏJI"

Mignonne, écoUle-moi, , C
J'aime ton air, ta grâce ; *
Tout est charmant en toi,
Rèauté que rien n'efface,
j'^âime tes blonds cheveux,
J'aime ton oeil limpide;
Mais ton âme candide.
Je l'aime encor'bieif mieux.»

11 est bon d'être belle ;
Mais la beauté, vois-tu,
IToit toujours avec elle
Entraîner la verlu i - l
Car lorsque l'on est:s%e|-

i'Éfela vaut encor mieux
Qu'avoir de jolis yeux :
La beauté s'use à l'âge.

tTes beaux traits grossiront,
; Et de profondes rides,
Sur ton front, graveront >-.r» '
Le pas des ans rapides ; IM
Tomberont les cheveux
Blancs ainsi q%e fa neige ; ^fSi<
Mais la verlu protège
Ceux qui deviennent vieux. '
Verln"sert de parure
Quand la beauté s'en va. « r i
Celle dont l'âme est?Pi8K?lDfll ^ ^ 85
Toujours, toujours plaira ; ^
Êa yerta fait éclore, - n O l iO
Au foiid dès sillons creux
JRidant le front des vieux, ...... ^
Pe vrais charmes encore"'. 9
èonc, Mignonne, crois-moi; d

Ji ton air, si la grâce W
ont cequi plafl en toi, ^

Songe que cela passe ;
Que de les blonds cheveux,
•'Que de ton oeil limpide.
C'est toij âme candide ^
Qui vaut encor le mieux.

imi iaEbare.y Louis G p B L B T i > , \$

•

On écrit

F a i t s d i v e r s,

. tes habitués de notre théâtre se rappel-
Teht sans doute qu'aii mois d'août 1874, k A
répôgue des courses dé Sanmor, un jeubè ^
téaoi:,iI..Bertin, engagé à Bruxelles, s'étaif'
fiiri îBiîtendre avec beaucoup d'e succès dans*
l ' O m b r e , l e D o m i n o n o i r et le P o s t i l l o n . Nousai
prédisions alors à cet artiste leplus brillant-
avenir et terminions dans VEcho Saumûroii
un ar'(lcïé,Jrès-élogieux a son adresse par
ces mots: «Certes, voiia un ténor que de-vront

sei^isputer les grandes scènes. »
Le mois dernfei^vH.'Berlin, aÙ3<Àird'hui

à l'Opëra-Comique; créait son-premier rôle
à ce théâtre depuis son retour de Bruxelles
Iceiui^M-«dB^CIlavanaeL

de Fresnicourt (Pas-de-Calais)
que le dolmen le pliJs Complet de la Franciesij
septentrionale est menacé d'une destruction
totale. Déjà, l'allée couverte, qui était com-plète,

il y a q ûelques années, a été totale-ment
anéantie par des gens qui s'en sont

appropriés les pierres ; aujourd'hui un ep-
trepreneur quelconque esl en train de débi-ter

l'un des grands monolithes du delmeh'
pour en faire des pavés.
Nousn'avon^ pas besoin de faire ressor-

fir l'intérêt historique de premier ordire qui
s'attache à ces derniers vestiges,de l'école
celtique; quiconque n'est pas totalement
illettré le comprend à merveille. Mais ft^ûsi
tenons à dire qu'il est absolument scanda-leux

qu'à notre époque, dans des régions
aussi éclairées que nos départements du
Nord, dans un pays où fonctionnent une
commission supérieure des monuments et
d'innombrables commissions historiques et
sociétés savantes, de tels actes de vandalisme
soient possibles. : ^ ii^liriOBI âlLL&Û

' ' • ^ * : V y r , - - ^ noq
3i!ifj0n lit dans le C o u r r i e r des Ardennes : ' -f *
' « U n phénomène météorologique des
plus curieux aeu lieule dimanchede Pâques,
à 11 heures et demie du mafin, dans la
commune du Signy-le-Pelit. Le temps était
clair, sans le moindre nuage, l'atmosphère
froide, mais calme ; il n'y avait aucune trace
de Vent. II se trouve à Signy une maison
îisolée, habitée par un nommé Cbailloux-
Binet. Cette maison-, construite en pierres,
est -èwpvfeFtîsefl'iaKWwesi î*î(î»t'sàfi«9Up"9e

'avocat.
. quoi qu'il m'en coule. Eh bien !

ma cliente meurt littéralement de faim, avec deux
petits enfanls.

Je demande, en conséquence, une provision, un
secours de 2,000 fr., quemon adversaire nous a
jusqu'ici refusé avec obstination. Je réclame ca
secours au nora.do l'humanité, au nom de la jus-tice,

et je finis,-plein de confiance dans l'équité du
tribunal.
Epilogue :

« Madame, , 1';.
» Je suis heureux de vous annoncer que nous

avons réussi. Nous avons obtenu les 2,000 francs
de provision. J'en remets 1,000 à M» X . . . , votre
avoué, conlre quittance, et jo vous remercie vive-ment

du surplus, à litre d'honoraires.
» Veuillez agréer, etc. »
Historique.

rendues sans médecine, sans purges et sâasfir'ats, -
par la délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈRE .
Dn BARRY, de Londres. 32 ans de snccès.

REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
ns[dyspepsies), gastrites, gasiroenlérites, gas-tralgies,

constipallons, hémorroïdes, glaire.s. fia-'
tttosités,. ballonnement, palpitations, diarrbée,
dyssenlerie, gonflement, étourdissemerits, bour-
donnemenl dans les oreilles, acidité, piluite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées,
et;;vomissements après repas ipurén grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des iotestios et de la vessie, crampes et spasmes,
insdsBiuies, Jfiuxions de poitrine , chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchile, phihisie
fconsomption), dartres, éruption, abcès, ulcé
rations, mélancolie, nervosilé, épuisement, dé-périssement,

rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhiiraé , catarrtve, laryngite, échaufTement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du relourde l'âge, scorbut, cblprose, vice

ei pauvreté du sang, ainsi que toute irriiaiion et
toute odeur fiévreuse éo se levant, ou après cer-tains

plats compromeftanls : oignons, ail, etc.,
ou boissons, alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
^100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-
; çons et exigez la naarque de fabrique « Revales-cière

du Barry. »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

_ de,Casllesluart, le duc, de Pluskow, Madame la
•^^marquisedé Bréhan, Lord Sfdart'de Decies, pair
'•d'Angleterre, M. le docleur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des cures : iwsst

^, N° 9,180 : M. Gauthier, à Luzarches, d'une
f'constipation opiniâtre, perte d'appétit ...catarrhe,

Monsieur, — Dieu soit béni ! votre RéVàlèscière
m'a sauvàla vie. Mon tempérament naturellement

ojfrfible était ruiné par suite d'une horrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable par les
médecins, qui déclaraient que je n'avais plus que
quelques mois^-vivre, qiiand rémineD^e Vertu de
^votre Revalescière m'a rendu la santé. ; '
• ïiuj'"' A. BRUNELiÈafiy'cttrfii-
f " - ^ i diV^'fi» a.270.

PHTHisite. -^"M^'erts, d'une consonf^WnT)tft^
loe'oiîàire avec loux , vomissements, constipation
l^et surdilé de 25,'âns. "
fin. Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-

\ Cines.En bi îles : 1/4 kil., 2 fr. 25; i/2kil.,-4 ff.;
kilvj 7 Tr.; 6kil...36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les

-Biscuits de Revalescière, en hoiies de 4, 7,et
J 70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-
j..pélit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. —En boîles de 12 lasses, 2 fr.

P 5 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;;
"de 120 tasses. 16 fr.; dfi 57(5 tagsies. 70 fr.; ou,
Kenviron 12 c. la l a s s é . - r Enyoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et 70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rueSainl-Jeàn; GONDRAND;
BfiSsoN, successeur de TSXIER; J . RUSSON , éjii-
i.Sier, quai dé Limoges."— Angers, Veuve C^ N -
TBAU, épicière; LEVÊQUBJ négociant, rue Pla'p-^

[,'tagenet; BEETAULT-DÉLAGRÉÈ. —Baugé , BUCH-
MAÇN. marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M—^BELLIARD , épicière. — Q^le t , VANDANGKON-
BUREAU, 63. place Rouge ; XORTINI. confjsear.i
60, rue Nationale; JACOMÉTY, bbnSseur; EMILE
RICHARD, épicierict pàrioet chez les bons ptiàrnaa-
ciens el épiciers. — Du BARRY et C °

o»pil'jafccer. Ve.n..d..ô.m.. e. ,1e. l• 8•, ,rue Castig:,liLoInMeI. TPEaD,ri2s,6,
T»ij sUl'f-'ajp-l'ai:
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S75 »
372 »
876 t
508 t

Hauso« BnlllC.

1 50
10 •
10 »

t t

« 1
^»,.', B

CHEMIN DE FER D'ORlÊ^r"
GARK DE SAUMDR •

(Service d hiver,
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ujre. 8mloj. te.d„„^tln,„p,^^^^^^^^^^
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DÉPARTS BE U m U VERS TOim»
3 heure» ÎO mmuie» du malin, direct-Tm

0 ~ !o ~ ~ om« ib«,/'V

- z ; z
JO - î8 I I "„^""»"-raixtc.
Le train partant d'Angers 4 5 h. srduThir""''

Saumur à 6 h. 50. "'"'f arriy, j,

• lh:\ . r\ î À / \ " Aa-.J(iffJ .,k<|iCi;|; ;>UpbùjJ -rfv,.

VILLE DE PASIiS
Place Saint-Pierre, près l'Eglise ^'sASH^'''

Magasins les plus vastes et les mieux organisés pour vendre bon marché.

T R È S - G R A ™ .
I

Fa n t a i s i e s p o u r R o b e s , T i s s u s n o i r s * ' ' " """^
POPELINES, ÉPimmES ET LÂIMGES CRIS

€oatils pour PantaloiiSy Draneries '

C o n f e c t i o n s p o u r D a m e s , d a n s t o u s ï ë s genres
SOIERIES MOIRES GARANTIES A LOSAGI

C h o i e s n o i r s M é p i p s j , e I J l ' I s s u l é s er

TOILES DE FIL^; PRIX DE FABRIQUE IH^;
M o u s s e l i n e s , C r e t o n n e s , I n d i e n n e s r o u g e s , P é k i n s , C h a m o i s , e t c . , p o u r A M E U B L E M E I V T S

. T O I L E S COTON et M A D ^ P O L A M S , moitié moins chen que Vannée dernière.

VÊTEMENTS ONNÉS pour HOMMES
>89|6v«H - . t e t a r t i c l e est l objet de soins tout p a r t i c u l i e r s ; l a coupe et l a c o u t u r e sont ifr^'^ocMiïïlM.

T o u s n o s a s s o r t i m e n t s s o n t a u g r a n d c o m p l e t , et n o u s n o u s e f f o r ç o n s d e p l u s e n p l u s d e rà'êrîter l é i'épWatibrl^^ q
d e p u i s s i l o n g t e m p s , d ( ^ v e n d r e l eM E I L L E M , M A R C H É D E S A U M U R . .

Eludes do M* COCHARD, nolaire
à Noyant (Maine-et-Loire),

Et do M* PAUL GAUTRY, notaire
à Fontainebleau (Seine-ct-Oise).

8 - -^'^-m ADJUDICATlOlt.'"^

Par' le ministère de M« COCHABD , no-taire
à Noyant, en présence de

M» Paul GA^UDRV, notaire à Fontai-nebleau
, \ la Mairie de ]Moyant,

l i e « U m o n c l i o a v r i l I S ' Ï ' O,
a m i d i ,

* LA TRÈS-BELLE TERRE'é'

, : . ' ' ° - D ' I I U I V O^
.'Située commune de Noyant, arron-dissement

de Baugé (Maine-et-Loire),
h doux kilomètres du bourg do Noyant
et à sei'/.e kilomètres de la gare du
Lude, composée :

!• Des réserves, comprenant un
château nouvellement construit, avec
vastes servitudes^ basse-cour, cour
d'honneur, pelouses, avenues, parc,
bosquets, prairies, semis, pota-ger,

pièce d'eau, terres et futaie,
Je-- 20h.79a.50c.
SoDelafermed'Hu-

non, de 72 97 40''''
3° De la ferme de - •

Beauvais, d e . . 4 8 ' 46 90
, 4" Do la ferme do "

• la Mëtairio, d e . . . . . Si 06 20; t
- i Contenance totale. 190 30 OQn̂

S'adresser, pour tous renseigne-'
menls , à M» COCHARD , notaire , dé-i3
positaire du plan et des titres de pro-ei
priélé. ( lî'i) b

Etude de M» TAHET, notaire à Vihiers.^
,,,,,, , (Maine-et-Lpire).

TROIS BELLES MÉTAIRIES
„„^,i- ^ SE JOIGNANT V'"""
Situées cantons de Vihiers et d ' A r g e n - "

ton-Château, '"
D'une contenance totale de 190 hec-,'

tares et d'un revenu net d'impôts dé
10,815 francs 50 centimes, constaté
par baux authentiques. fi\-
Pour traiter, s'adresser audit no-^i

taire. (179) ;„

mmmi PROPRIÉTÉ

Be rapport et «l'agrémeut
H ^ " ™ ' ' A VENDRE'^**
-i^' Cinq hectares environ, parfaite^''
ment entourés de murs, maison dè*
maître, servitudes, 600 mètres sur.
lo bord du Thouet, terres labourables,^
vignes, bois, pré, chasse, pêche,
lapins do garenne, elc, etc., à neuf
kilomètres dé Saumur, à six kilo-mètres

de Montreuil.
S'adresseï; au bwf^a d». jourpl-

A C É D ER
FONDS DE SERRURERIE

\ Rue S a i n t - N i c o l a s , 48, y,*
" SV adresser, à M. DROCCHAC, OW
à M. PICHAT, quai du Gaz. ,ài

A LOLEll

eilANDS ET VASTES MMI
nEVtiE C A V E ... ai.

lor Pouvant servir de magasin.
>'i<l Place du Roi-René. • ii
^ S'adresser àM. PICHAT. (54>'0
r, 1 ^ —

r - , A' PRÉSENTEMENT, ^

' B E L L E M A I S O Nj
• Rue d'Orléans, 7 3 , à S a u mu r.

' Cetto maison comprend : sallo à
manger, salon, cuisine, plusieurs
chambres à coucher, à feu, au pre™,
mie'r et au deuxième étages, cabinets ;
de toilette, greniers sur le tout;
Cour, écurie, remise, pompe et'

caves.
S'adresser au bureau du journal. 'A

GUÉRISON du BËfiAIEinm
en 2 0 Jours.

Ecrire h M. GUÉUIN-PASGAL, à
Ecommoy (Sarthe). , (181) n

A L O U E R ..rti
PRÉSENTEMENT, Sll'jpO

S UNE TRÈS^BEtLE MAISON ^
iaSituée à S a u m u r , rue de Bordeaux
n /'tIrJ, r--* n» 4,
Actuellement occupée par M» Le Ray,

avoué.
S'adresser, pour la visiter, soit, L

M« L E RAY, qui l'habite, soit à M)'
REDOUTIER , propriétaire, rue de Bor- :
deaux. (117) 'il
—^ : • rta

A V E N D R E 19

•;;^W VIEUX ET NOUVEAUlli
'I^Vi,. ) % B o i i g e i s e t M t t n c s .

\ii'^'i>rbvenant de l a Tour-de-Menive. M
•''"S'adresser à M. M o R E A n - B A H i E K ? f
propriétaire, 13 , rue de l'Ancienne!*ii
Messagerie, Saumur. (94) |

M. DOUSSAIN, 5, rue du Palaià-^'
de-Justice, demande un çe t l lT
garçon de douze à quatorze ans. • '

MAISON DE CONFIANCE ^

'^"^^ ;F1LS FER GAmiSÉS -
Pour vigne, en qualité supérieurtî

et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR flls, fabricanlfe

de clous, rue Sai{4-f(icpjas, n" 28,
àSauHmjs.p;, , j (70)

Plus de Mauvaises Digestio»»
Avec la délicieuse Liqueur de We.

, Pastilles et Sucre d'Ocge au^f
Vicby, préparés par les Pères Gélçs
tins, de Victiy. . , .yiei,

Chez M. DEMONT (miml^^'f;;;.
pâtissier, seul dépositaire pour
rondissement de Saumtir.
Fine Chanipagn8,fnlhdiabet«

préservalive. 1 -

li II v,
fGUéRISOfi

r a p i d e rf£
'Mit m : .imMîiiiii

<- ^ ' d e Ch. SERBES

^1, ^ ê ^'Amsterdam
So Iroiivo .mssi «fans t""''"

lot, hoi;in6i pjiarmacies.
P r i x : S ^ l e i l a c o ^^

m o i n JEWFAWTS.

;/ i Gaérison par le Itailemeol da doe-

g,, Jraiteinenf g ra t u i t pour les pannes-

Samur.imprliaerieP.GODET.

Vu par nous Maire de Sanmor, pour légalisation de la signature de M. Godet.
. L . . . I i l . H 6 t e l - d e ~ Y i l k dû Soumur.l»^ '^^^^ .,.4ii LU UAIttX.

Certifié par l ' i m p r i n m r t<m*iigf^i


